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            Pour Anne.

        

    

            Disputes


            
                La voiture de sport noire s’arrêta devant les écuries dans un crissement de pneus. Deux personnes en jaillirent. Trop occupées à se disputer, elles n’accordèrent pas la moindre attention aux passagères qui s’extirpaient tant bien que mal de l’étroite banquette arrière.

                Aussi minces et brunes l’une que l’autre, Alison Chant et sa mère avaient le même nez et le même dos droit. Alison portait une tenue d’équitation, bottes noires, jodhpur, veste noire coupée sur mesure, et tenait une bombe noire au bout des doigts. Sa mère, Marion, était vêtue d’un ensemble noir très chic. On aurait presque pu les prendre pour des sœurs.

                – Tu n’as pas assez préparé les finales du championnat, et tu le sais parfaitement ! déclara Marion Chant d’une voix glaciale.

                – Même si je m’entraînais vingt-quatre heures sur vingt-quatre, tu trouverais encore que je n’en fais pas assez !

                Les deux passagères de la voiture – Becky Sandersen, la cousine d’Alison, et Meg O’Donnell leur amie – échangèrent un regard embarrassé.

                – Viens, murmura Becky, laissons-les.

                Elles adressèrent un clin d’œil encourageant à Alison avant de s’éloigner vers les écuries.

                – Parfois Alison me fait presque de la peine, dit Becky en secouant ses cheveux blonds. Tante Marion est vraiment dure avec elle.

                Becky et Alison avaient le même âge, mais des personnalités différentes. Becky avait été élevée dans un ranch des Rocheuses canadiennes. C’était une fille svelte et solide, habituée à vivre au grand air. Elle avait des yeux marron clair pailletés d’or et des cheveux couleur miel.

                – J’aimerais que tante Marion la laisse tranquille avec ses compétitions de dressage, ajouta Becky en entrant dans la sellerie. Elle prend tout tellement à cœur. Je suis ici depuis deux mois et je ne l’ai jamais entendue rire. Elle daigne à peine sourire. Et encore, si on peut appeler cette grimace sarcastique un sourire.

                – Rien à voir avec ta mère, hein ? releva Meg. Elle doit te manquer...

                Meg s’était beaucoup attachée à la mère de Becky au cours des étés qu’elle avait passés au ranch de la montagne des Mustangs. Elle comprenait sa passion pour les chevaux.
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                À quatorze ans, Meg semblait aussi gauche et dégingandée qu’un jeune poulain, avec ses longs cheveux bruns.

                Becky lui sourit. Sans Meg, la vie chez les Chant, dans la banlieue new-yorkaise, aurait été insupportable.

                – Figure-toi que même le ranch me manque, avoua Becky avec un petit rire étranglé. Qui l’aurait cru, hein ?

                Lorsque ses parents s’étaient installés au ranch des Mustangs, elle avait eu peur d’y mourir d’ennui.

                Passer son adolescence dans un endroit isolé, sans amis, sans ville proche, sans route et sans école, autant se retrouver en prison ! Et puis, deux ans plus tôt, Alison et Meg étaient venues passer l’été avec elle. Elles s’étaient si bien entendues que Becky les avait suivies à New York à la fin des vacances afin de poursuivre sa scolarité dans le même établissement qu’elles.

                Si cette solution avait semblé idéale la première année, les choses avaient changé depuis. L’hiver s’annonçait terriblement long et froid dans la grande maison en pierre de son oncle et de sa tante, au bord de l’Hudson, en compagnie d’une Alison aussi sombre qu’un nuage d’orage, en conflit perpétuel avec ses parents.

                Sa propre famille lui manquait, ainsi que Braise, la jeune pouliche née pendant l’été.
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                Becky décrocha une bride et atteignit la porte de la sellerie au moment où Alison entrait en trombe, le visage fermé.

                – Puisque c’est comme ça, je ne monterai pas aujourd’hui ! cria-t-elle à sa mère. Et si tu n’es pas contente, tant pis pour toi !

                Elle descendit l’allée à grandes enjambées jusqu’au box de Duchesse, sa jument.

                Becky échangea un coup d’œil inquiet avec Meg tandis que la mère d’Alison déclarait à Virginia, la propriétaire de l’écurie :

                – Je me demande si ça vaut la peine de garder Duchesse. Roger et moi envisageons de la vendre.

                Horrifiées, Meg et Becky se regardèrent. Vendre Duchesse ! Alison avait beau être une enfant gâtée et difficile se rebellant contre sa mère trop exigeante, elle adorait sa superbe jument de compétition.

                La voix de Virginia leur parvint, basse et très calme :

                – C’est une jument exceptionnelle, Marion.

                – Je sais. Elle mériterait une cavalière qui se donne un peu plus de mal.

                – Je suis sûre qu’Alison fait de son mieux.

                – Justement non, rétorqua Marion Chant sur un ton cinglant. Elle ne fait pas de son mieux. Ce cheval vaut plus de cinquante mille dollars. Il est inutile de le garder si Alison ne prend pas les compétitions au sérieux.

                – En dressage, on progresse par étapes. Comme dans tout apprentissage.

                – Bien sûr, mais cela n’a rien à voir. C’est l’attitude d’Alison qui pose problème. Nous le constatons chaque jour à la maison. Elle est apathique, impolie et n’a d’égards pour personne. Je ne sais vraiment pas ce que nous allons faire d’elle !

                [image: ../Images/33797_Duchesse.jpg]

                Il y eut un silence puis Mme Chant conclut :

                – Je n’ai encore rien décidé, mais si jamais vous entendez parler d’une personne qui serait à la recherche d’un bon cheval de dressage, soyez gentille de me prévenir.

                Virginia et Marion s’éloignèrent. Leurs voix devinrent inaudibles.

                – Ils ne vont quand même pas vendre Duchesse ! s’exclama Meg.

                – Ils en seraient capables, dit Becky. Rien que pour punir Alison.

                Elle n’était pas étonnée que sa tante Marion croie Alison affligée d’un grave problème uniquement parce qu’elle ne mourait pas d’envie de devenir championne de dressage. « Elle réagit comme mes parents, pensa-t-elle avec une pointe d’agacement. Ils s’imaginent que je devrais adorer les chevaux sous prétexte qu’ils en sont fous. »

                Becky n’avait jamais beaucoup aimé les chevaux. Elle avait été traumatisée par une chute qu’elle avait faite petite, du moins jusqu’à la naissance de Braise à laquelle elle s’était attachée, l’été dernier.

                Malheureusement, Braise était loin, au ranch des Mustangs. Quand Becky rentrerait, la pouliche aurait grandi et changé. En attendant, elle montait avec sa cousine et Meg aux écuries de la Grange Bleue, sans grand enthousiasme.

            

        

            Duchesse


            
                Alison respira à fond deux ou trois fois pour se calmer avant d’aborder sa jument.

                – Comment vas-tu, ma belle ? murmura-t-elle en appuyant la tête contre la joue chaude et odorante du cheval.

                Duchesse souffla à travers ses larges naseaux et hocha avec légèreté la tête en guise de réponse. C’était une jument hollandaise, très robuste, d’un mètre soixante-dix au garrot.

                Alison mesurait sa chance de posséder un animal aussi magnifique, mais ce qu’elle aimait surtout chez Duchesse, c’était sa façon de hennir doucement dès qu’elle la voyait, de la suivre dans l’enclos sans qu’elle ait besoin de l’attacher, et de toujours deviner ce qu’elle ressentait.

                – Ma mère pense que je ne fais pas d’efforts, murmura Alison en repoussant le toupet de Duchesse pour caresser la petite étoile blanche qu’elle avait au front. Mais elle se trompe, n’est-ce pas, ma Duchesse ?

                Elle se souvint avec un regain de colère de la dernière compétition de dressage. Duchesse n’était pas au mieux de sa forme ce jour-là. Alison l’avait senti dès qu’elle était montée en selle. Alors, au lieu de pousser sa monture, elle l’avait ménagée.

                Elles avaient accompli un travail correct et terminé à la cinquième place.

                Naturellement, c’était loin d’être suffisant pour une Chant !

                Elle fouilla son sac à la recherche d’une brosse douce et frotta le poil brillant de Duchesse avec de grands mouvements circulaires. C’était le meilleur moyen de calmer la colère qui la gagnait au souvenir de la réaction furieuse de sa mère à l’annonce des résultats.
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                – Il fallait la pousser ! s’était-elle écriée devant tout le monde. C’est une championne, pas un animal de compagnie ! Tu dois la pousser à donner le meilleur d’elle-même ! À chaque fois ! Et pas seulement quand elle en a envie. Tu n’as donc rien retenu de ce que je t’ai appris ?

                « Si, pensa Alison avec amertume en lissant les flancs de Duchesse. Tu m’as appris que la seule chose qui compte, c’est de gagner. » Or, l’été précédent, au ranch des Mustangs, elle avait appris qu’il existait d’autres choses importantes, comme faire preuve de gentillesse à l’égard de Duchesse quand elle n’était pas très en forme. Au retour des vacances, Alison avait essayé d’imposer son point de vue avant d’être à nouveau engloutie dans l’univers de sa mère où seuls comptaient le prestige et la victoire.

                – Parfois, je la hais, murmura-t-elle à Duchesse en passant sous son encolure. Si seulement papa voulait prendre ma défense.

                Mais son père, qui traversait une période professionnelle difficile, se disputait constamment avec sa femme et n’avait apparemment pas le loisir de tendre une oreille attentive aux problèmes de sa fille.

                – Si tu n’as pas l’intention
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